
que , tandis que sur. notre p lace l e s b e 
soins de la l iquidation priment prov i 
soirement toute éventual i té . » 
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(Suite) 
N ou» avons soumis l'idée de ce» exposi-

, tions permanentes des tissus elbeuviens au 
représentant de la grande maison John Wana-
maker et G°, 818 et 82'i, Chesnut Street, à Phi
ladelphie, dont la spécialité est la vente des 
tissus de laine haute-nouveauté: il y a applaudi 
chaleureusement et nous a dit que sa maison 
serait la première à profiler de cette innova-
tion. 

« Lorsqu'on veut nous acheter un beau 
vêtement, a ajouté le directeur de l'établisse
ment, c'est presque toujours de l'Elbeuf qu'on 
nous demande: nous offrons alors les plus 
belles marchandises de notre magasin. Ces 
marchandises nous sont expédiées par des 
maisons de Paris. » 

Nous avons désiré voir ces étoffes et nous 
devons dire que nous m'en avons reconnu 
aucune comme appartenant à notre industrie, 
rroas n'avons pas la prétention de connaître 
tout ee que fait notre place, mais nos tissus 
ont um caractère et un cachet particuliers aux
quels on ne peut se tromper et que nous 
n'avons peint constaté dans ce qui nous a été 
présenté. 

Le nom d'Elbeuf jouit aux Etats-Unis 
d'une réputation que le commerce exploite; il 
suffira de citer le fiait suivent pour en donner 
une idée. Un ancien voyageur d'une grande 
maison de draperie de Paris, habitant actuelle
ment Cuicago, que nous avons rencontré de
vant les vitrimes de l'exposition lainière, nous 
a déclaré avoir vu chez un négociant de l'Illi-
nois, aussi ignare qu'impudent, des colonna
de» ornées d'une étiquette d'un fabricant 
elbeuvien qui n'existe plus depnis vingt ans 
peut-être. Au Canada, nous dit-il encore, la 
majeure partie des draperies qui y sont impor
tées sont vendues sous la nom de tissus d El-
beuf. 

Nous croyons fermement que notre fabri
que, surtout si elle réformait ses usages de 
place, retrouverait dans un temps prochain 
des débouchés au moins aussi grands aux 
Etats-Unis que oeux qu'elle y possédait par le 
passé, et les expositions dans nos consulats, 
si elles étaient bien comprises des produc
teurs de notre ville, y contribueraient puis
samment. La question de prix n'est que se
condaire, car ce seront toujours, quoiqu'il 
arrive, les classes aisées qui formeront le plus 
important noyau des consommateurs de nos 
étoffes. 

Partant de là, les genres susceptibles de 
trouver un débouché sérieux dans l'Union 
sont seulement nos genres hautes-nouveautés 
et intermédiaires de bel e fabrication s'adres-
sanl à la population riche et fashionable. U ne 
faudrait donc point songer à exporter des tis
sus communs Ou seulement classiques, car ces 
derniers rencontrant la production américaine, 
ne sauraient lutter contre elle, étant donnés 
les frais de transports et les droits de doua
nes américains qui, on le sait, sont exces
sifs. 

Puisqee nous sommes appelés à parler inci
demment de nos consulats, BOUS allons en 
profiter pour consigner les réflexions que cette 
institution nous a suggérées. Commençons 
par dire que nous ne voulons viser ici aucun 
des représentants de la France au dehors: 
ceux que nous avens rencontrés aux Etats-
Unis peuvent être cités comme modèles de 
distinction et d'affabilité. Nous voulons croire 
que nos consuls savent le grec et le latin, que 
les langues anglaise et allemande leur sent 
familières, qu'ils remplissent avec ponctualité 
les devoirs que leur impose leur charge sous 
le rapport de la police, de l'état-civil, de la 
marine, de la protection de nos nationaux, 
etc. , mais et-que nous croyons aussi, c'est 
que, généralement, ils négligent de donner à 
notre gouvernement, à nos chambres de com
merce ou consultaves, des renseignements 
qui puissent être utilisés poer le développe
ment a l'étranger du commerce de la mère -
patrie. Si nous en croyons les on-dit, beau
coup de ces messieurs craindraient de s'abais
ser en traitant de questions purement com
merciales; leur dignité ne leur permettrait pas 
cela. 

Disons, à leur décharge que, changeant 
trop fréquemment de résidence, il n'ont 
point le temps d'étudier les besoins des pays 
qu'ils habitent. Nous estimons que pour 
parer a cet inconvénient, les consuls, quel 
que soit leur grade, devraient être assu
rés de résider longtemps dans le même pays, 
afin qu'ils puissent y nouer des relations dont 
l'industrie française pourrait profiter. 

Le lendemain de notre arrivée à New-York, 
ayant le désir de savoir s'il ne te publiait 
pas dans cette ville ou ailleurs des journaux 
ou auvrages ayant rapport à notre industrie, 
nous nous rendîmes au consulat français afin 

I qu'il voulût bien nous fixer sur leur utilité au 
| point de vue de notre voyage, et, au besoin, 
j nous en indiquer les éditeurs. Le consul étant 

occupé et aucun des employés présents ne 
I pouva.t nous donner ce renseignement, nous 
i dûmes revenir en seconde fois. Le consul 
I nous reçut fort gracieusement et avec toutes 
j les politesses imaginables, mais étant, nous 
i dit-il, arrivé récemment au poste qu'il occu-
; pait, il ignorait si les ouvrages en question 
j existaient. 

Veut-on un exemple de l'infériorité de notre 
| administration eensulafr» vis à-vis des puis-
| sances qui sont nos rivales ? U suffira de citer 
: l'extrait suivant d'un rapport envoyé par le 
i consul de Belgique à ALGBK à son gouverne-
' ment, afin que celui-ci H communique aux 

intéressés. 
Après avoir parlé des tissus oje coton, de 

lin, de chanvre et de soie, il arrive aux pro
duits lainiers : 

« . . En tissus de laine, les produits de 
Saint-Nicolas (Belgique) sont de plus en plus 
estimés; on commence à comprendre ici qu'il 

I est plus avantageux d'entretenir des relations 
directes avec le fabricant que de recourir à 
l'intermédiaire des maisons de Paris, et cet 
intermédiaire disparaîtra complètement pour 
certains articles, le châle tartan, par exemple, 
le jour où les fabricants de Saint-Nicolas, con
sentiront à vendre par douzaine, au lien de 18 
par chaîne, dans les hauts prix, et de 25 dans 
les bes prix. En Algérie, pour faciliter la 
vente, il faut pouvoir livrer par petites quan
tités ». 

« Si les fabricants belges voulaient admet
tre sous ce rapport le système pratiqué a 
Reims, il est probable qu'ils y trouveraient 
de grands avantages. Au Maroc, ils feraient 
gaiement des affaires. » 

« Nos tartans en pièces se placent aussi ivec 
facilité, nos prix étant inférieurs a ceux de 
Reims ». 

« En flanelles belges de toutes nuances, les 
blanches exceptées, il y a eu quelques ven
tes; les prix conviennent ». 

« Le drap façon nouveauté de Belgique, 
croisé genre anglais, peut lutter avec succès 
contre celui de Mazamet et de Vienne (Fran
ce) ». 

« Il se fait ici une consommation considé
rable de draps de Perse et de draps zéohirs, 
venant d'Elbeuf ou d'Allemagne; en drap de 
Perse, ce sont les belles qualités de 12 a 16 fr. 
rendues à Alger, de 1 mètre 30 de largeur.qui 
sont les plus demandées ». 

« Nos fab iques de Verviers ne pourraient-
elles pas concourir pour cet njticle? S* ton 
voulut! m'adrester des échantillons avec prta>-

évealual i tes de spéculat ion et de po l i t i - j courants, je pourrais examwer la question.» 

permettez -moi d'ajouter. Monsieur le 
niini-tre, il faut aussi qu'on n o u s r a s 
sure. Si j'ai démontré que nous n e som
m e s pas menaçants , l e s tendances qui 
semanifestent et les faits qui seproduisent 
démontrent que n o u s s o m m e s m e n a c é s . 
Il adviendra de c e s menaces ce qu'il 
plaira à Dieu de permettre; n o u s s o m 
m e s prêts à tout; mais , ce que je pui« 
prédire sans être prophète ,c 'est que tout 
ee qui se fera contre la rel igion tour
ner» au plus grand détriment des i n t é 
rêts polit iques que l'on croit servir. » 

Le c i toyen Gambetta, e s t toujours 
trè3 malmené par la presse ultra-radi
ca le . On lit , c e mat in , dans la Tribune. 

i On le voit davantage à chaque m a 
nifestation de son é loquence; M. Gam
bet ta ,es t à la fois aristocrate et jacobin. 
- » Comme aris tocrate .ee file d'un hon
nête épicier de Cahors, n'aime pas le 
peuple et n'éprouve a u c u n e compass ion 
personnel le pour ses souffrances. 

» Il n'est jamais à court de bel les 
phrases au service des indigents , des 
proscrits , des déportés , des prisonniers 
pol i t iques ; ces phrases la s'élaborent 
dnns u n eabinet confortable et sortent 
t o u t e s bouil lantes du cerveau en présence 
d e spectateurs qui ôtent leurs gants 
pour applaudir. 

• Mais , l 'aspect de la m i s è r e lui répu
gne ; il s'écarte ins t inct ivement des vieil-
iards qui grelot tent , des mères en hail
lons qui n'Ont plus de lait dans les ma
m e l l e s , des va incus de la batail le de la 
v i e , qui meurent l entement de faim, 
pareequ'une soc iété mal organisée leur 
refuse du travail. 

» Ce sent iment , devenu de pins en 
pins évident avec l es années , a rappro
ché insens ib lement M. Gambetta, des 
chefs des c lasses dirigeantes. » 

On m'écrit de Versai l les , que l e m a 
réchal et les ministres s e préoccupent 
b e a u c o u p des difficultés qui p e u v e n t 
surgir pendant les débats parlementaires 
qui doivent c o m m e n c e r vendredi p r o 
chain. Les inc idents qui peuvent se p r o 
duire , soit dans la Chambre d e s députés , 
soit entre les deux chambres , sont de 
nature à susc i ter u n e crise dont l es 
c o n s é q u e n c e s seraient assez graves . 

Le g o u v e r n e m e n t et l es divers grou
p e s parlementaires veulent en finir cette 
semaine , a v e c la quest ion d'amnistie. 

Dans une des prochaines séances , 
M. le ministre des affaires étrangères 
doit monter à la tribune et exposer en 
q u e l q u e s m o t s , la pol i t ique que le g o u 
vernement français a suivie jusqu'ici , à 
p i » n o s de la ques t ion d'Orient, et cel le 
qu'il entend suivre à l'avenir. 

On se préoccupe au Sénat ,de la ques
tion du choix des candidats pour rem
placer MM. W o l o w t k i e t Letel l ier-Va-
lazé , sénateurs inamovibles , décédés . 

Parmi l es n o m s mi« en avant se 
trouvent c e u x de MM. le général baron 
de Chabaud-La-Tour, réc lamé par l e 
centre droit; Cbesnelong, appuyé par la 
droite, le générai Bore!, Claude Ber
nard, l'amiral Jourréguiberry, Emile 
Lenoël . 

Les bureaux de la gauche sénatoriale 
ont e n , après la séance publ ique , une 
première conférence pour examiner 
l e s chances des différents candi
dats . 

Le bruit s 'est répanduà Versail les, que 
M. Roy de Louiay, sénateur de la 
Charente-Inférieure et M. Barni, député 
de la S o m m e , étaient gravement i n d i s 
p o s é s . 

Un théâtre qui , à Paris , a bien du 
bonheur c'est le théâtre des Fol ies 
Dramatiques . Après, les mervei l leux suc
cès de La fille de M"' Angot et du 
Petit Faust, l 'habile direptenr de ce 
théâtre vient d'obtenir encore un grand 
triomphe avec la pièce de Jeanne, Jean
nette et Jemnneton. Tous les journaux 
rendent hommage à l'intérêt et a l'esprit 
dn libretto et surtout, au talent du c o m 
posi teur, M. Lacôme, qui s'est é levé 
bien a u - d e s s u s du genre de l 'opérette . 
Plusieurs morceaux sont b i s s é s , chaque 
soir, et deviendront bientôt très p o p u 
laires. Cette pièce est j o u é e et chantée 
a v e c beaucoup d'entrain e t de charme 
par M"** Prel ly, Stuart, Gelabert et par 
M. Voi s . Tous l es provinciaux e t l es 
étrangers qui arriveront à Parés, ne man
queront pas d'aller an tendre Jemnne, 
Jeannette et Jeannetan. 

On m'écrit du palais de la Bourse : 
« Ce n'est p lus de l 'animation dont la 

Bourse a fait preuve aujourd'hui, mais 
on est forcé de reconnaître par les dif
férentes s e c o u s s e s qui s'y sont produi
t e s , qu'el le s 'est trouvée bat tue par les 
aquil lons l es plus v io lents , déchaînés de 
tous l es points cardinaux par les beso ins 
de la spéculat ion. 

» Baisse à Londres , sur l e s c o n s o l i 
dés ainsi que sur nos fonds d'Etat. 

«Nos recet tes générales ont acheté pour 
17 mil le francs de rentes 3 0/o et pour 
4 3 mil le francs de rentes 5 0 /o . 

»La réponse des primes s'est traitée 
pour le 3 0/o â 69 .30 e t pour le 5 0/0 a 
l " j . 10 , c ' e s t faible, mais la lutte a été 
si violente entre acheteurs e t vendeurs 
q 'on accepte cet te situation .sans mur
murer par trop, d'autant p lus que pour 
peser sur le marché , on parlait de com
plications nouve l l e s et des plus graves 
survenues dans la quest ion d'Orient, 

' nouve l l e s qui , du reste , personne u e 
pouvant préciser, ont permis aux' cours 
de regagner en clôture, beaucoup de 
leur terrain perdu. 

"Au mil ieu de tant d'alternatives de 
hausse et de baisse aussi accentuées ,on 
a peine à s'expliquer dans le publ ic , la 
baisse à Londres' et la hausse sur notre 
plane. 

«Cette,situation a cependant une raisoa 
d'être : la liquidation étant terminée à 
Londres,' on p e u t s'y abandonner aux 
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Lee termes de ee rapport indiquent qu'il 
n'est pas isolé et démontrent clairement qu'il 
fait parti* d'une enquête au jour la Jonr sur 
les besoins de la région habitée par le consul 
belge qui, on le voit, ne craint point, lui, de 
se compromettre en s'occupant en détail des 
intérêts commerciaux de la nation qu i» paie. 

(A samre). 

* 

ftoubaix-Tou rc oing 
E T LE MOUD D £ L*- FRANCE. 

L e s t ravaux pour l 'a l imentat ion d u 
canal d e Rouba ix sont enf in t e r m i n é s . . 
L e s m a c h i n e s v o n t fonct ionner s o u s 
très p e u d e jours e t o n n o u s Fait e s p é 
rer qu'avant u n m o i s n o u s verrons l e s 
premiers b a t e a u x . 

A ins i s e trouvera a c h e v é e cette 
grande entrepr ise q u e V a u b a n jugeai t 
déjà nécessa ire et qui a d e m a n d é tant 
d e l u t t e s e t tant d'efforts, a u x a d m i 
nistrat ions qu i s e sont s u c c é d é e s à R o u -
b i a x , depu i s p l u s d'un d e m i - s i è c l e . 

N o u s r e c e v o n s , à propos de- la r é 
cente é lect ion d'un m a i r e , u n e let tre 
n e portant ni s ignature , n i l ien d'ori 
g i n e . N o u s croyons pourtant qu'il s 'agit 
d 'une c o m m u n e d u c a n t o n d e R o u b a i x . 
Nou» prions l 'auteur de voulo ir b i e n s e 
faire connaître à n o u s . 

Voici c o m m e n t sont repartis , dans 
l e s b u r e a u x d u Sénat const i tués le 3 0 
octobre , l e s sénateurs appartenant au 
département d u Nord : 

1 e r bureau : MM. l e c o m t e d 'Hespe l 
e t Mail l iet . 

2* bureau : M. Kolb-Bernard. 
5 e b u r e a u : MM. Théry e t W a l l o n . 
6" bureau : M. J u l e s B r a m e . 
7° bureau ; MM. Corne, Pajot, Roger 

(du Nord) . 
8* bureau : 
9 e b u r e a u 

M. de Staplande . 
M. T e s t e l m . 

Bureaux de la Chambre des députés. 

1 e r bureau : MM. d e Marcère, M e n 
t ion . 

2 e b u r e a u : MM. Joos , L é o n Renard , 
D e s Rotours . 

4 e b u r e a u : M. Leurent . 
5* bureau : M. Legrand (Va lenc i en -

n e s ) , Mass iet , P l i chon . 
6* bureau : M. T r y s t r a m . 
7* bureau : MM. Bertrand-Milcent , 

Georges B r a m e , G u i l l e m i n , Legrand 
(Li l le) . 

M. Masure . 
MM. Desmout iers , M e r -

9* bureau : 
1 0 bureau 

l in . 
H * bureau M. Scrépel>, 

A i n s i q u e n o u s l ' avons a n n o n c é r é 
c e m m e n t , M. B r i s s y , l 'ancien i n t e n d a n t 
mil i ta ire d e la d iv i s ion d u N o r d , v i e n t 
d e recevoir a v i s de sa grâce ent ière . — 

U n l i l l o i s , M . J u l e s Vefd ier , v i e n t 
d'être n o m m é chef de ia m u s i q u e m u 
nic ipa le d e Li l l ers , o n r e m p l a c e m e n t 
de M. Bouvier démiss ionna ire . 

U n contr ibuable qui a p a y é s e s i m 
pôts d a n s l e s b u r e a u x d u percepteur , 
n e peut justifier de son p a y e m e n t qu'à 
la condi t ion de produire u n e quit tance 
rég lementa ire , ou u n autre titre q u e l 
c o n q u e , o u l ' inscript ion d e la s o m m e 
v e r s é e sur l e s registres de la p e r c e p 
t ion. 

F a u t e d 'adminis trer l 'une de c e s 
p r e u v e s , i l p e u t être contraint d e r e 
p a y e r s e s contr ibut ions , lors m ê m e qu'i l 
serait établ i qu'i l l e s a déjà p a y é e s à 
u n ind iv idu présent dans l es b u r e a n x , 
ma i s qui n'était n i le percepteur, ni son 
fondé de pouvo ir . 

C^s so lut ions résu l tent d'un arrêté 
r e n d u , l e 2 1 ju i l l e t , par l e Conse i l 
d'Etat . 

U n menui s i er d'origine douais ienne 
a v o l é , a u préjudice d e s o n proprié
taire, rue d ' Inkermann, u n e s o m m e 
d'argent s e montant à quatre -v ingts 
francs. 

Il a été arrêta i m m é d i a t e m e n t , son 
n o m e s t François L . . . , âgé de :îl a n s . 

U n habi tant de la rue de M o u v e a u x , 
n o m m é J. B . P . , e s t entré h ier ,à l ' H ô -
t e l - D i e u . Le pauvre h o m m e est frappé 
d'al iénation menta l e . 

L e s opérat ions du recensement de la 
populat ion c o m m e n c e r o n t à R o u b a i x . l e 
l u n d i , 1 3 n o v e m b r e . 

On a arrêté, h ier , u n b e l g e , âgé de 
51 a n s , n o m m é Jean-Bapt i s t e P laës . 
Cet h o m m e avai t enfreint u n arrêté 
d ' expu l s ion l ancé contre lu i l 'année 
dernière. 

N o u s a v o n s m e n t i o n n é , il y a e n v i 
ron trois s e m a i n e s , u n e rel>ellion c o n 
tre l e s préposés de douanes d e la part 
des fraudeurs qu' i l s met ta ient en arres
tat ion. L e s récalc i trants ont é té arrêtés 
au n o m b r e de sept , presque sur le 
c h a m p ; le h u i t i è m e parvenu à s ' é c h a p 
per a été découvert hier, au Pi le , où il 
demeurai t . 

U n e inculpat ion d e vo i e s de fait, 
injures et v i o l e n c e s g r a v e s , pèsent sur 
c e s hu i t i n d i v i d u s . 

Le drame d'Armentièrts. — N O U 
V E A U X D É T A I L S . — L e drame qui s 'est 

a c c o m p l i à Arment ières d a n s la nu i t du 
d i m a n c h e au lundi , cont inue , c o m m e 
o n p e n s e , à préoccuper e x c l u s i v e m e n t 
l 'attent ion d e la Ti l le . D e plus ieurs 
côtés on r e l è v e , on s ignala des indices 
qu i tendraient à prouver la prémédi ta 
t ion d u cr ime . D e s faits i n t i m e s , a u 
jourd'hui d é v o i l é s , semblent" "démon
trer q u e l 'entente était bien m o i n s 
c o m p l è t e qu'on n e l e croyait dans l e 
m é n a g e X . . . , e t que M m e X. . . . , b e a u 
c o u p m o i n s â g é e q u e s o n mari , aurait 
e u p lus ieurs fois à se plaindre de lu i . 

D'autres personnes affirment avoir 
r e ç u du fils X . . . des conf idences qui 
n e la i ssera ient pas de doute sur la 

I h a i n e sourde que lui portait son père . 
I On remarque auss i que . X . . . a parfai-
; t e m e n t s u chois ir s e s v i c t i m e s , et n'a 
i p a s frappé la servante qui cherchait à 
| protéger sa femme, m a i s s e u l e m e n t 
j cet te dernière . Bref, i l s'établit u n e 
j réact ion v i v e contre l ' idée première 
| qu'i l fallait attribuer à la folio cet é p o u -
; v a n table forfait. L'honorabi l i té par-
I faite de la famil le X . . . tout ent ière 
; ava i t contr ibué à propager ce t te 
j c r o y a n c e ; l ' e x a m e n d e s faits l 'ébranlé 

profondément . 
Il n e sera m ê m e p l u s p e r m i s d e 

j c o n s e r v e r u n doute à cet égard, si l 'on 
: n e p e u t dément ir au p l u s tôt u n bruit 
j répandu lund i soir à Armejatières, et 
I q u e n o u s a v o n s l i eu d e croire fondé : à 
! l 'hôpital , où il avait é té transporté , X . . . 

aurait e u la force do répondre par 
écrit au m é d e c i n qui l ' interrogeait sur 
l e m o b i l e d e s e s cr imes : « pour m e 
v e n g e r . » 

Contrairement a u x informations d'un 
de n o s confrères, X . . . v iva i t encore 
mardi m a t i n . Outre s e s b l e s s u r e s à la 
t ê t e , i l s 'est auss i t iré u n e bal le dans 
l e côté . Mm& X . . . , frappée de cinq 
c o u p s d e couteau , dont d o u x e x t r ê m e 
m e n t d a n g e r e u x , a p a s sé pourtant u n e 
n u i t b e a u c o u p me i l l eure qu'on n e p o u 
va i t l 'espérer. L'état d e tous deuxBeste 
à p e u près désespéré . 

P . - S . — U n e dépêche d 'Arment i è 
r e s n o u s confirme l e s a v e u x d e X . . . , 
qui déclara aVoir v o u l u »e v e n g e r . S e 
v e n g e r de q u o i ? N u l n e l e sai t . 

Mardi à d e u x h e u r e s de l ' a p r è s - m i d i , 
X . . . e t sa f e m m e v i v a i e n t encore . X . . . 
est âgé de 6 8 a n s , capitaine on retraite, 
cheval ier de la Lég ion d 'Honneur ..Mme 
X . . . a -44 a n s . 

M. Massiet d u Bies t , député du 
N o r d , v i e n t d'avoir la dou leur d e p e r 
dre sa fille a înée . 

La rentrée so lenne l l e des Facu l tés de 
droit , d e le t tres , d e s sc i ences e t de 
m é d e c i n e du ressort de l 'Académie de 
Douai , aura l i eu le lundi , 1 6 n o v e m 
b r e , dans la grande sal le des fêtes de 
l ' H ô t e l - d e - V i l l e . 

Oblain, l'assassin présumé de Sivry, 
arrêté mercredi dernier, est très-fort, dit-
on, sur le droit. I l est persuadé qu'en sa 
qualité de Français i l ne sera pas extradé 
et qu'il n'aura pas à rendre compte de son 
crime en Belgique. U s'attend à être con
damné aux travaux forcés à perpétuité en 
France où il a plusieurs affaires graves à 
régler avec la justice. 

S'il a été extradé de l'Angleterre, dit-il , 
c'est en sa qualité d'étranger. U ajoute 
que c'est le magistrat anglais , devant l e 
quel i l a comparu nombre de fois, qui lui 
a fait un petit cours de droit d'après l e 
quel i l raisonne en ce moment. 

Voici q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s sur 
la v e n t e des montres dont il a été tant 
parlé a u sujet d e la fuite d 'Aubl in . 

Ces r e n s e i g n e m e n t s sont d o n n é s c o m 
m e authent iques et conf irmés par l ' in s 
truct ion qui s e fait à Grand s o u s la 
direct ion d e M. V a n Eigeren , j u g e 
d' instruct ion; i l s ont leur importance , 
e n ce s e n s que les faits r e l evés ont d é 
pis té c o m p l è t e m e n t l 'autorité judiciaire, 
la po l i ce e t la anndnraterie. 

Entre 10 heures et 2 heures de 
l ' a p r è s - m i d i , trois montres ont é té of
fertes , la première , au garde-barrière d u 
pont de S n e p ; la s e c o n d e , à u n p a y s a n 
à 5 0 m è t r e s du m ê m e pont , et la t ro i 
s i è m e , qui n'a pas é té a ch e tée , au j u g e -
d e pa ix d ' E v e r g h e m , c o m m u n e s i tuée 
à 7 k i lomètres env iron a u nord de 
Gand. 

Ces montres prov iennent d 'une f a 
brique b ien connue à B r u x e l l e s . Le f a 
bricant se procure, m o y e n n a n t 7 5 c e n 
t i m e s , u n v i e u x m o u v e m e n t qu'i l 
enferme dans u n e boîte de z inc m é l a n g é 
de p l o m b ou de melchior. B ien n e t 
t o y é e s , c e s m o n t r e s ont u n e apparence 
d'argent. 

L' industrie l l e s v e n d a u x co lporteurs 
C, 7 , 8 francs et c e u x - c i l es revendent , 
se lon la pos i t ion sociale des acheteurs , 
de 1 2 à 2b francs. 

Ces colporteurs n o m a d e s , après avoir 
é té c h a s s é s de B r u x e l l e s et d e s grandes 

• v i l l e s , s e sont rabattus sur la c a m p a 
g n e : c'est la co ïnc idence de cet te v e n t e 
de montres a v e c le bruit de l ' évas ion 
d'un assassin qui a donné Heu à u n e 
erreur dans laquel le ont versé p lus ieurs 
j o u r n a u x . 

On l i t d a n s u n journal d e Li l le , a u 
quel n o u s la i s sons la responsabi l i té de 
s e s r e n s e i g n e m e n t s : 

t une 
ur de 

et con-

greffier de notre tr ibunal c iv i l , d e v i e n t ' appeler aussitôt, U i donaa les premiers 
fort in téressante . soins. 

» On est à peu près enrtain, aujour- L e P « T K * &Um#meVk s'est trans-
d'hui, que co sont d e s spéculat ions ZonC'J°n£L Î Î L ^ S f l i S 
aveutrreu.es qui avaient perdu M mal- W * ££ ^ e ™ *f 

. , 2 , \ a ,., cette bru talc agression a 
h e u r e u x M Rousse l après a v « r é t é , » * à i a ™ » l t f d'arrêt 

f reffier a Lil le avai t acheté u n o é t u d e 
e notaire à Tourcoing . Il avait g a g n é 

que lque argent et vou lu t acheter l 'étude 
de Caprfeêvpie. L'emprunt considérable 
qu'il s e v i t obl igé de faire pour réaliser I 
en projet fut i e point d e départ de s e s 
embarras financiers. 

» D'après l e dire don ftmm efm kt> IW^jemMàià 
conna i s sent , M. R o u s s e l était poursuiv i 
par l ' idée fixe de faire u n e grande for
tune; dans ce but,* i l était toujours à 
L'affût do g r o s s e s aflaires e t nég l igea i t 
s o n é t u d e , o ù on le v o y a i t rarement . 
U n e d e s combina i sons a u x q u e l l e s i l 
aimait à se l ivrer donnera u n e idée d e 
s o n g e n r e d e spéculat ion . 

»I1 fut m i s u n jour en relation a v e c 
u n prince prétendant à u n trône et ranger, 
et s ' engagea à soutenir sa r e v e n d i c a 
tion m o y e n n a n t u n e s o m m e de quinze 
cent mi l l e francs et l e s fonctions de 
ministre de la jus t i ce et des finances (l 1) 
le tout réal isable lorsque le prince s e 
rait m o n t é sur l e trône . L e prétondant 
accorda vo lont iers l e s d e u x m i n i s t è r e s , 
mais refusa l e s qu inze cent mi l l e francs. 
N é a n m o i n s , M. Rousse l passa outre , e t 
fit connaître au prince u n e p y t h o n i s s e 
lui lu i prédit l e p l u s bri l lant avenir . 

Cette f emme reçut m ê m e , e n échange 
de s e s prédict ions , u n mobi l ier d'une 
va l eur considérable . 

» Le notaire n e faisait m y s t è r e à 
personne de s e s id ées ambi t i euses ; à 
plus ieurs de s e s a m i s , il annonçai t 
qu'i l avai t l ' intention d e fonder u n e 
grande société financière au capital de 
« d e u x c e n t s mi l l i ons » pour l ' é tab l i s 
s e m e n t de Comptoirs de c o m m e r c e 
dans toutes l e s parties d u m o n d e . 

» S o m m e toute , c e u x qui le fréquen
taient le considéraient c o m m e u n fou. 

» Mme R o u s s e l , ainsi que nou» 
l 'avons dit , s 'est retirée dans sa fa
mi l l e a v e c s e s trois j e u n e s enfants-; la 
posit ion de la pauvre f e m m e e s t , pa 
rait- i l , fort précaire. 

» Détail bizarre : 
» M. Rousse l occupe à la prison de 

Mazas u n e ce l lu le vois^pe de ce l le de 
D u p o n t , l e notaire infidèle d'Arcuei l . 
Vous verrez qu 'un guichet ier facét ieux 
v a donner à cet te part ie d u péni tenc ier 
l e n o m d e « Coin d e s Tabel l ions 1 » 

• •QluWiayo. irofr-ne^nrtaMr* 
DàcusRS-TroNS DS rTAissAiWlr!* •Jfi**28 octo

bre-.' •'rfii—I 9oBjanjafK.erm» ne Nouveaux, 
35. — Sopbie Desmettre, rue 4 e "la Croix, 

_ itrm mmniamMÊtmmmm, n . 
outreligne, rue de Lille, cour Dil-

— JoséphineT'Brve. rue Watt, cité Six-
0«denne, 41. -^ TrtraM.efebvTe, rue St-Jean, 
ml . — Octavie "WSUCÎFZ, rue n* 7. au Pile. 

DÉCLARATIONS DB DLGBO DTJ 3$ octobre. — 
Charles Cuvelier. 20 ans, tisserand, Grande-
Rue, cour Lefebvrei-'PBu-l, 1B. — Marie. Cou-
bronne, 19 ans, dévideuse. rue du Luxem
bourg, fort Cordonnier, 2. — Henriette Jon-
ville* 42 ans, ménagère, rue du Vieil-nirreu-
voir, 20. — Désirs Vermsulen, 2 leurs, rue 
6"*s Longues-Haies. — Catherine Prieur, 49 
ans, tisserand. H6tel-Dieu. — Suzanne Sjon-
4trs , 1 mois, rue de Lannoy, 172. 

PRIX DD~ PAIN 
rOTJ* SBRV1R D B RBOLB 1TTX B O U L A H O n B » 

M O m U t B 

Pain de ménage. 
Composé de deux tiers de blé blâmé 

et un tiers de blé roux ou macaux. 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à. . . • 
Pain de deuxième qualité 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à. . . . 

Pain blanc. 
Composé comme le précédent avec 

extraction de 25 pour 100 de son, 
remplacé par la mêmequantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme ex demi est 
taxé, par kilogramme, à . . . . 
Pain de fleur dit patn français 

Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 

37.50 

41.00 

5.Î5 
Les deux pains, à. 10.50 
Les quatre pains, à. S "22 
Les nuit pains, à vjï.oO 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix le S8 
octobre 1876. 

Le Maire de Roubaxx, C. DMCAT. 

Les bureaux de 3B«». VMVBT, agréé, 
près le Tribunal de Commerce, soiU. emplis 
rue "Winoc-Cbocqueel, à Tourcoing. 

rrtw-Mo 
•>»i»»«jn»o. 

Use catastrophe à Temkegniea 1 
Lundi matin, la aouvelle d'un épouvanta

ble malheur, triste pendant de la catastrophe 
de l'hôtel Goldschnùdt, i Anvers, a répandu 
la désolation dans nétrp commune. Quatre per
sonne», un ouvriermaçén, sa femme, leur en
fant et la sœur de l'ouvrier, ont été trouvés 
asphyxiés dans leur demeure. 

Samedi matin, un grand (M de efaarbon 
avait été allumé pour recuire un four nouvel
lement construit, et hier soir, après avoir mis 
une nouvelle quantité de charbon, avant d'el-v 
1er se coucher, l'ouvrier, par1 suite d'une im
prudence qui ps t'explique -an», tassée le re
gistre du four. 

Pendant toute la nuit, la fumée •s'échappa 
épaisse et abondante et remplit la maison et 
la chambre a t-duc&er. 

Le matin, un journalier se rendit à la de
meure des jeunes époux et ne parvint pas à se 
faire ouvrir la porte. Alors, soupçonnant le 
malheur qui venait d'arriver, il brisa un car
reau dé la fenêtre et pénétra dans la ohamhre. 
Quel ue fut pas son eâu-ei a U «no-do ces 
quatre' infortunés, qui ne donnaient presque 
plus' aucun sign' de vie 1 II appela au secours, 
et le docteur Henry, venu en toute hâte, pro-
ifigua les soins les plus empressé* et nos plus 
intelligents aux malheureuses victimes de co 
triste accident. Au-moment où noue écrivons 
ces lignes, la femme, son enfant et en belle-
sœur sont hors de danger, et en espette sauver 
la vie -eu malheureux mari. Chcee étannnnte, 
un chien qui se trouvait dans la chambre ne 
s'est nullement ressenti de l'asphyxie. 

f ^ U I B D R S P L U S R A B B S E T D B S M . C S B B L U t S P L A N -
TUS de tout le doimùoe horticole est en pleine 
floraison en ce moment dans les splendides 
collections de M. Beaucarne,notairea Eenaeme. 
Il s'agit du Vanda Ixrun, précieuse orchidée 
des tropiques, qui ne fleurit que pour la 2* ou 
tout au plus la 3° fois en Belgique. 

Cette noble plante p%rte deux tiges florales 
longues de V"20, et garnies chacune de 22 
belles fleurs. Par suite de la rareté do ceUe 
plante dans les collections, peu d'amateurs 
ont jusqu'ici eu l'svantag* d'admirer la florai
son de oette orchidée hors ligne. 

Nous apprenons la triste nouvelle de la 
mort d'un des artistes belges les plus distin
gués, M- Joseph Grégolr. 

Le brillant talent de compositeur et de pia
niste de notre concitoyen est trop connu et 
apprécié dans le monde des arts pour que 
nous ayons besoin encore d'en faire éloge. 

Joseph Grégeir était chevalier de plusieurs 
Ordres, entres autres de celui de la Couronne 

Mois venteux, alternativcmciii glacial ^ p ^ . 
et beau. Sinistres mariilrn*es ri'tMuerits". ? " Joseph Or 

Prévisions de Nick pour le mois de no 
vembre : 

Pluie et neige â n premier quartier de la 
lune, qui commencera le premier et finira 
le 8. Froid vif. Glace dans les pays m o n 
tagneux plus particulièrement dans la ré
gion du nord-ost de la France. Vent fort 
sur toutes les côtes de la France et sur les 
îles Britanniques. Tourmentes au large 
de l'Océan. Méditerranée agitée. Bour
rasques sur les côtes de la mer Noire. 
Naufrages à redouter sur les côtes d'An
gleterre, de France, d'Espegne et de Por
tugal. Forte houle sur l'Adriatique. — 
Temps relativement beau du 8 au 16. Air 
vif. Vent du 10 au 11 ,— Neige vers le 14, 
dans la zone de l'Est, en Belgique, en 
Hollande, en Allemagne, en Angleterre, 
ainsi que dans la péninsule Scandinave. 

Vent, pluie ou neige , le 19, plus parti
culièrement dans les régions nord ot nord 
ouest (Normandie, Manche et Bretagne) 
et sur le littoral du nord-ouest de l'Océan. 
— Vent fort, du 22 au 23, sur nos côtes, 
notammant sur le golfo du Lion. Froid. 
Méditerranée également agitée dans la 
partie orientale de son bassin. Relâche 
dans las ports de la Syrie, de l'Egypte, 
ainsi que dans ceux des îles de Chypre et 
de Candie. — Période relativement boauc 
du 24 au 30. Temps froid et sec. Claca 
dans la région nord-est. Vent et phuje de 
courte durée dans la zone de l'ouest et du 
sud-ouest. Temps rigoureux dans les 
contrées du Nord, ainsi que sur le littoral 
de la Baltique e t dans la Russie septen
trionale et centrale. 

Hyg iène à observer rigoureusement. 

STEENVOOBDE. — Dans la soirée de di 
manche, vers onze heures et demie, le 
hameau du Droogland, commune deWin-
nezeele, a été le théâtre d'une triste 
scène. 

Quelques jeunes gens qui avaient quitté 
la place ensemble, regagnaient leur logis 
tout en plaisantant. Arrivés au Droo
gland, dit le Phare, i ls se quittèrent, après 
quelques mots un peu vifs et quelques 
horions peu sérieux échangés entre deux 
d'entre eux, un fils de fermier du voisi
nage et René Lamoot, ouvrier maréchal-
ferranl au service de M. Dequeker, bras
seur au Droogland. 

Lamoot rentra che2 son patron, lui fit 
part de ce qui venait de se passer et soupa. 
U n e demi-heure après, au m o n v n t d'al
ler se coucher, i l dit assez haut : <•. Ces 
jeunes gens sont un peu gais, je vais voir 
si , histoire de faire une farce, ils n'Spar-
pillimt pas au mil ieu du chemin les us 
tensiles aratoires qui sont devant la 
forge. » 

A peine avait-il ouvert, la porto, qu'il 
reçut s u r i a tôle un coup violent. Le coup, 
porté au moyen d'une brique par le j eune 
homme avec lequel il avait eu une courte 
discussion, une demi-honre avant, et qui 
était là à le guetter avait feit'au-dessus'de 
l'oeil droit une largo blessure par où le 
sang sortait en abondance. 

On releva le blessé et on le transporta 
sur son lit dans un état alarmant. Le doc-

de 
osepti (îrégoir est mort à l'âge peu avancé 
t t ans après une courte maladie. 

» L'aSaire de M. Rousse l , a n c i e n I teur Petyt, de Watou , qu'on avait fait du Code pénal belge. 

I A «sur d'assises du Braboat o>eet oeeupée, 
dans ses audiences des 28 et Mi octobre, de la 
prévention d'incendies volontaire», mise en 
charge des nommés Pierre De Braekeleer et 

-1«MmideWen% ***" 
II résulte êtes questions posoes an iuxj que 

le premier inculpé, De Braeke 1 eer, Pierre -
Amand, est accusé d'avoir, à Pâme 1, volontai
rement mis le feu : 1" dans la nuit du 3 au 4 
octobre 1875. i Une maison appartenant à ses 
parents, les époux De Braekeleer, habitée par 
ceux-.i, soit en exéctitant le crime, soit en 
coopérant directement à son exécution ; 2° 
dans la nuit du 21 au 22 mars 1875, à une 
maison appartenant à Jacob Guld mont, frère 
du second accusé, et servant d'habitation au 
propriétaire susdit : 3" euha, dans la nuit du 
27 au 28 n>ar.< 1876,à une maison appartenant 
aux époux Van Miegem et habitée par ceux-
ci, contenant une ou plusieurs personnes au 
moment ne lUncendie. 

Que, quant à Pierre Guildemont, il êet ne-
accusé d'un seul chef, celui d'avoir directe
ment provoqué le premier inculpé à commet
tre le crime, eu ce qui concerna l'incendie 
volontaire de la maison des époux Ds Brae
keleer, et ce par dens, promesses, menaces, 
abus d'autorité ou de pouvoir. 

Le nombre des questions posées au jury 
était de 10. 

Le jury est entré en délibération à deux 
heures et un quart.II est revenu au bout d'une 
demi-heure arec un verdict négatif en faveu r 
du second accusé, et M. le président'de la 
cour a prononcé l'ordonnance d'acquitteBie t 
de Pierre Guildemont. qui a été îmmédiai.- . 
ment mis en liberté. 

Quant «u premier accusa,Pierre-Arnaud D* 
Braeckeleer,déclaré coupable-des crimes d'in
cendie repris'dans l'acte d'accusation, la cour 
l'a condamné à M années de travaux foroés, 
aux frais du procès, ainsi qu'à l'interdiction 
perpétuelle des droits mentionnés en l'art. 31 

aristocrate.ee
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